
« Citons en terminant, puisque nous parlons de la côte septen-

trionale du nouveau continent, une expédition qui devait partir

pour le Groenland en 1192. On sait que le pape Léon XII! a

envoyé à l'Exposition de Madrid des reproductions photogra-

phiques d'un certain nombre de huiles tirées des archives secrètes

du Vatican, huiles relatives à l'Amérique. Le plus intéressant de

ce8 documents est un bref d'Alexandre VI, daté de la première

année de son pontificat (li9"2).

« Le premier évoque du Groenland fut Albert, qui prit en 1055

possession du sii^ge de Gardar. Le christianisme florissant s'était

étendu sur les provinces du Markiand et aa Vinland, lorsque, en

1418, ces établissements furent désolés, encore moins par la peste

noire que par les ravages de barbares venus d'Amérique qui

détruisirent la cathédrale, ravagèrent le pays et emmenèrent les

bultitaiits en esclavage. En 1448, la chrétienté, commençant à se

relever, écrivit au pape Nicolas V pour l'informer de son état et

do ses besoins spirituels. Le 20 septembre, le pape expédia aux

évéques islandais, Gottsvin de Skalholt et Gotschalk de Olar, une

bulle pour qu'ils nommassent un évoque du Groenland s'ils le

jugeaient utile, en se mettant d'accord avec leur métropolitain,

l'archevêque de Drontbeim. Cette pièce figure au nombre des docu-

ments exposés par le Saint-l'ère.

e Le bref d'Alexandre VI, après avoir rappelé la triste situation oîi

le Groenland s'est trouvé réduit pendant quatre-vingts ans, par suite

de l'absence de prêtres, ajoute que les habitants sont retombés

dans la superstition de leurs ancêtres, « n'ayant conservé comme
souvenir de la religion chrétienne qu'un corporal avec lequel fut

célébrée, un siècle ;\vaiil, la messe par le dernier prêtre du pays

et qu'on n'expose (|u"une fois l'an à la vénération publique (1) ».
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